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Objectifs pédagogiques (diapo 2) :
À la fin de cette formation :

 Vous aurez approfondi votre connaissance du modèle IFLA LRM Vous serez capable de mieux comprendre les nouveaux codes de catalogage qui
sont des implémentations du modèle Vous serez capable de comprendre et créer un schéma de modélisation (du plus
simple au plus complexe) Vous aurez acquis un socle de connaissances suffisant pour assurer éventuellement
des formations aux nouveaux environnements de catalogage

Cette formation s’appuie essentiellement sur la traduction française du modèle IFLA LRM
(https://repository.ifla.org/rest/api/core/bitstreams/b395a0a0-c9b8-49c6-8919-
9befda0c40ed/content, consulté le 06/10/2025) : toute citation entre guillemets suivie d’un
numéro de page entre parenthèses sera une citation de ce document.

Introduction

1. Historique : FRBR avant IFLA LRM (diapos 4-5)

L’IFLA élabore 3 modèles conceptuels :
- FRBR : Functional Requirements for Bibliographic Records = Fonctionnalités

requises des notices bibliographiques (1998)- FRAD : Functional Requirements for Authority Data = Fonctionnalités requises des
données d’autorité (2009)- FRSAD : Functional Requirements for Subject Authority Data = Fonctionnalités
requises des données d’autorité matière (2010)

Ces 3 modèles ont été créés par des groupes de travail différents au sein de l’IFLA et sont
donc développés séparément. FRBR est élaboré par le Groupe sur les Fonctionnalités

https://repository.ifla.org/rest/api/core/bitstreams/b395a0a0-c9b8-49c6-8919-9befda0c40ed/content
https://repository.ifla.org/rest/api/core/bitstreams/b395a0a0-c9b8-49c6-8919-9befda0c40ed/content
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requises des notices bibliographiques de 1992 à 1997. FRAD est le produit du groupe de
travail IFLA sur les Fonctionnalités requises et la numérotation des notices d’autorité
(FRANAR), créé en avril 1999, avec pour mission de modéliser le contenu des notices
d’autorité. FRSAD est le rapport du Groupe sur les Fonctionnalités requises des notices
d’autorité matière (FRSAR), formé en 2005 pour modéliser les relations entre données
bibliographiques et fichier d’autorité matière.

L’objectif de FRBR est de mettre en adéquation les données bibliographiques avec les
besoins des utilisateurs (d’où le terme functional requirements). Le modèle doit aussi
permettre de définir une norme de niveau minimal aux agences bibliographiques nationales
concernant les notices produites de tout type de document.

La méthode employée pour construire ce modèle a été d’identifier et de définir d’abord
quelles entités étaient pertinentes pour les utilisateurs de notices bibliographiques, puis
quels sont les attributs de ces entités, et enfin quelles relations elles entretiennent entre
elles.

FRBR crée 3 groupes d’entités :- le groupe 1 qui décrit le contenu de la notice bibliographique et comprend 4 entités :
Œuvre, Expression, Manifestation, Item- le groupe 2 qui concerne les points d’accès autorité (Personne et Collectivité)- le groupe 3 qui regroupe les entités qui sont le sujet des œuvres : Concept, Objet,
Événement, Lieu.

Chacune de ces entités peut être décrite par des attributs et elles entretiennent des relations,
soit internes à leur groupe, soit d’un groupe à l’autre.
FRAD ajoute ensuite une 3e entité au groupe 2 : Famille, crée un nouveau groupe d’entités
comprenant Nom et Identifiant, et ajoute 3 autres entités : le Point d’accès contrôlé, les
Règles de catalogage et l’Agence de catalogage. Il définit quatre grandes catégories de
relations représentées dans les données d’autorité. FRAD adopte un point de vue différent
de FRBR : il ne s’agit plus uniquement de répondre aux besoins des utilisateurs, mais de
modéliser le rôle d’une notice d’autorité, ce qu’elle doit contenir et le travail de création des
notices d’autorité – d’où l’ajout des entités supplémentaires.
FRSAD introduit 2 entités : Thema et Nomen, et les relations de sujet et d’appellation de ces
deux entités avec l’Œuvre. Thema est la super-classe de toutes les autres entités FRBR (des
trois groupes). FRSAD veut modéliser la relation de sujet, quel que soit le système
d’indexation matière (classification, LCSH ou RAMEAU, ou des logiques moins
occidentales), d’où son aspect très générique et la création de Thema, qui englobe toutes les
entités FRBR, dans la mesure où elles peuvent constituer le sujet d’une œuvre.
Pour rapprocher FRBR du Modèle conceptuel de référence du Conseil international des
musées (ICOM), le CIDOC CRM (modèle de la communauté des musées), le Groupe de
révision de FRBR travaille à partir de 2003 pour développer une formulation du modèle
utilisant le même cadre de modélisation orienté objet que le CIDOC CRM. Cette
reformulation, qui est une formalisation de FRBR en ontologie, est appelée FRBRoo (FRBR
orienté objet) et a été approuvée en 2009. FRBRoo, au lieu d’entités et de relations, met en
œuvre des classes et des propriétés. Les classes sont organisées hiérarchiquement (une
classe lègue toutes ses propriétés aux sous-classes qui en dépendent). FRBRoo intègre
ultérieurement FRAD et FRSAD dans une version étendue.
Comme les trois modèles ont été développés séparément, ils ont adopté des points de vue
différents et des solutions divergentes pour des problèmes communs. Dès 2010, la nécessité
est apparue de réunir la famille FR en un modèle unique. Le Groupe de révision de FRBR
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commence à se réunir en vue d’adopter un modèle intégré. Le Groupe de rédaction pour
l’intégration (CEG) a été fondé en 2013 avec pour mission de rédiger le document de
définition du modèle : FRBR-Library Reference Model, soumis à examen en 2016. Ce
document est ensuite révisé la même année et adopte le nom officiel : IFLA Library
Reference Model (IFLA LRM) = Modèle de référence pour les bibliothèques. Le document
final est validé en 2017. IFLA LRM s’inspire de FRBRoo. Une version orientée-objet est
d’ailleurs élaborée à partir de FRBRoo (mais en le simplifiant beaucoup) : LRMoo.
Voici les évolutions principales entre FRxx et IFLA LRM :

- À la différence de FRBR, IFLA LRM est développé dans un contexte de
développement intense du Web et tâche d’intégrer cette donnée dans sa
structuration. Ainsi ce contexte induit le besoin de créer des « espaces de noms pour
représenter les éléments de données et les vocabulaires contrôlés d’une manière
exploitable par les machines. » (https://library.ifla.org/id/eprint/1763/7/078-riva-fr.pdf,
consulté le 06/10/2025). Ce travail de création d’espaces de noms a été initié par
FRxx et un tableau de correspondance a été établi dans le document Transition
Mappings : https://www.ifla.org/wp-content/uploads/2019/05/assets/cataloguing/frbr-
lrm/transitionmappings201708.pdf, consulté le 06/10/2025. Ce travail est parachevé
ensuite dans IFLA LRM.- FRBR n’avait pas intégré dans un premier temps la particularité de la modélisation
des agrégats, ce que s’attèle à faire IFLA LRM. (Les agrégats avaient fait l’objet d’un
groupe de travail ultérieur qui a rendu un rapport en 2011, sur lequel a pu s’appuyer
le Groupe de rédaction pour l’intégration (CEG). « Par ailleurs, le groupe de travail
sur les Agrégats, établi par le Groupe de révision de FRBR en 2005, fut chargé de
réfléchir à la modélisation des différents types d’agrégats. Ses recommandations ont
été adoptées par le Groupe de révision de FRBR en août 2011, à San Juan (Porto
Rico), et son rapport final soumis en septembre 2011. » (p. 5))- IFLA LRM est un modèle de « haut niveau » : cela signifie qu’il n’entre pas dans
certains détails de spécificité considérés comme relevant de ses applications
particulières (codes de catalogage ou autres) — à l’image de feu l’ISBD(G), matrice
des ISBD spécialisés. Il se tient au contraire à un niveau de généralité qui lui procure
davantage de souplesse que les modèles FRxx.- IFLA LRM a pour superclasse de toutes ses entités l’entité Res, qui est une
généralisation du Thema de FRSAD.- On passe de 18 entités (dans les 3 FR..) à 11 entités dans le modèle IFLA LRM. Un
certain nombre d’attributs FRBR sont transformés en relations dans IFLA LRM. Par
exemple, les attributs FRBR tels que : lieu de publication, localisation (d’une
collectivité) etc. ou date de l’œuvre, de l’expression, de publication, de naissance etc.
disparaissent et sont remplacés chacun par une relation entre l’entité concernée
(Œuvre, Expression, Manifestation, Agent…) et l’entité Lieu ou Laps de Temps
suivant le cas.- Une 5e tâche utilisateur est ajoutée par IFLA LRM (voir partie suivante).

Le modèle IFLA LRM est évolutif (pour s’adapter aux évolutions du contexte technologique)
et doit être soumis à réévaluation tous les 5 ans. Un groupe de travail permanent au sein de
la Section de catalogage de l'IFLA assure le développement et la maintenance du modèle :
le BCM RG (Bibliographic Conceptual Models Review Group), qui dépend aussi du Comité
des normes de l'IFLA (https://www.ifla.org/units/bcm-rg/, consulté le 06/10/2025).
Le modèle a fait l'objet d'une édition révisée en 2024

https://library.ifla.org/id/eprint/1763/7/078-riva-fr.pdf
https://www.ifla.org/wp-content/uploads/2019/05/assets/cataloguing/frbr-lrm/transitionmappings201708.pdf
https://www.ifla.org/wp-content/uploads/2019/05/assets/cataloguing/frbr-lrm/transitionmappings201708.pdf
https://www.ifla.org/units/bcm-rg/
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(https://repository.ifla.org/items/214c74cb-c075-4428-a138-39f8d06c55aa, consulté le
06/10/2025) : il s'agit uniquement de corrections éditoriales signalées lors des traductions du
modèle et de l'élaboration de la version orientée-objet du modèle (LRMoo).

2. Les tâches utilisateurs (diapos 6-7)

Le modèle FRBR pose comme principe que les notices bibliographiques servent à une
large typologie d’utilisateurs : lecteurs, étudiants, chercheurs, personnels de
bibliothèque, éditeurs, distributeurs, revendeurs, courtiers en information, gestionnaires
de droits liés à la propriété intellectuelle, etc., dans une grande diversité de contextes.
4 tâches utilisateurs sont définies dans FRBR, correspondant à ce qu’accomplissent les
utilisateurs lors de la consultation et de l’exploitation des notices :

- Trouver : rechercher une ressource ou un ensemble de ressources correspondant à
des critères énoncés par l'utilisateur- Identifier : identifier une ressource en fonction de certains attributs/caractéristiques
(adéquation des résultats de recherche avec le sujet demandé)- Sélectionner : choisir la ou les ressource(s) en adéquation avec les besoins de
l’utilisateur (et rejeter les autres)- Obtenir : se procurer, de manière gratuite ou onéreuse, la ressource décrite pour
accéder à son contenu

IFLA LRM ajoute une 5e tâche, née avec le Web :
- Explorer : découvrir des ressources par le biais des relations qui existent entre elles,

et de ce fait placer les ressources dans un contexte
Cette tâche est la fusion de l’opération du même nom dans FRSAD et de « contextualiser »
de FRAD.
Toutes ces étapes ne sont pas obligatoires, ne se font pas dans un ordre prédéterminé, et
certaines peuvent être simultanées.
La diapo 7 illustre comment un outil – ici le site theses.fr – permet d’effectuer les différentes
tâches utilisateurs.

3. Ce qu’un modèle n’est pas : un code, un format, une ontologie (diapos
9-15)

- N’est pas un code de catalogage
Le code de catalogage est ce qui suit l’étape du modèle conceptuel. Le modèle décrit une
organisation des données de façon abstraite, sans présupposer de choix, tandis que le code
de catalogage définit précisément les éléments qui composent l’information bibliographique
ainsi que les règles pour renseigner ces éléments. Le modèle est une vision conceptuelle,
qui prend nécessairement forme dans des implémentations qui, elles, fournissent un code de
catalogage. Le modèle IFLA LRM se définit « comme un guide ou un socle à partir duquel
définir des règles de catalogage ou construire des systèmes bibliographiques. Toute
application pratique nécessitera de définir un niveau de précision approprié, requérant soit
une extension à l’intérieur du contexte du modèle, soit d’éventuelles omissions. » (p. 10).

https://repository.ifla.org/items/214c74cb-c075-4428-a138-39f8d06c55aa
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Exemples de codes ayant implémenté IFLA LRM :
 RDA RDA-FR

- N’est pas un format
La nécessité d’avoir un format est née avec l’apparition de l’outil informatique, et le besoin
d’utiliser un langage compréhensible pour les machines, afin de pouvoir structurer et
échanger les données, puis les exposer avec le Web. Le format structure les données
numériques sur un support lors de leur production, leur affichage, leur stockage sur ce
support, leur compression, impression ou diffusion.
Il y a 3 strates/généalogies de formats :

 ISO 2709 : les formats Marc XML : Dublin Core, MODS, EAD RDF : BIBFRAME (sera abordé dans la partie 4, sur les implémentations).

- N’est pas une ontologie
L’ontologie intervient dans l’environnement du web sémantique, en exprimant les données
sous forme de triplets RDF.
Définition : Dans un domaine de la connaissance ou une thématique donnée, une ontologie
définit la liste des classes (ou catégories) d'objets, les attributs qui permettent de les décrire,
et les différentes relations entre ces classes d'objets.
Elle est exprimée suivant le formalisme du web sémantique, en triplets RDF, permettant ainsi
que les objets eux-mêmes, les valeurs de leurs attributs et les relations entre eux soient
également exprimables selon cette technologie.
Dans le périmètre des catalogues : une ontologie doit permettre aux agences
bibliographiques nationales et aux éditeurs de SGB de créer ou de diffuser dans un
environnement web sémantique des données structurées conformément à un code de
catalogage.
Exemples d’ontologies :

 Ontologie IFLA LRM : https://www.iflastandards.info/lrm/lrmer.html, consulté le
06/10/2025 RDA Registry : https://www.rdaregistry.info/, consulté le 06/10/2025 Ontologie RDA-FR : https://rdafr.fr/, consulté le 06/10/2025

https://www.iflastandards.info/lrm/lrmer.html
https://www.rdaregistry.info/
https://rdafr.fr/
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Schéma :

Source : ontologie IFLA LRM (https://www.iflastandards.info/lrm/lrmer.html, consulté le
06/10/2025)
Dans les triplets, un ovale ou ellipse représente une ressource et un rectangle représente un
littéral (une chaîne de caractère, un nombre, etc.). Le sujet est toujours une ressource
(document, personne, objet physique, concept abstrait) et l’objet peut être une ressource ou
un littéral. Le prédicat, figuré par une flèche, représente un type de propriété applicable à la
ressource, et il est lui-même une ressource. Une propriété permet d’exprimer les relations
entre deux ressources ou entre une ressource et un littéral.
Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Triplet_RDF, consulté le 06/10/2025

4. La structure du modèle (diapos 16-20)

Le modèle est composé de 11 entités, qui existent à travers des instances.
entité = classe abstraite d’objets conceptuels, représentant les objets d’intérêt clé du modèle
instance = exemple spécifique d’une entité
Exemples :
Bram Stoker est une instance de l’entité Personne.
Le roman « Dracula » est une instance de l’entité Œuvre.
1897 (date de première publication de l’œuvre) est une instance de l’entité Laps de Temps.
Les entités sont organisées en classes et sous-classes, et obéissent au principe
d’héritage : chaque sous-classe hérite des attributs/relations de la classe supérieure, dont
elle dépend. La structure « est un/une » ou « isA » est la relation qui exprime cette
hiérarchie.

https://www.iflastandards.info/lrm/lrmer.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Triplet_RDF
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Hiérarchie des entités
Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3

LRM-E1 Res
-- LRM-E2 Œuvre
-- LRM-E3 Expression
-- LRM-E4 Manifestation
-- LRM-E5 Item
-- LRM-E6 Agent
-- -- LRM-E7 Personne
-- -- LRM-E8 Agent

Collectif
-- LRM-E9 Nomen
-- LRM-E10 Lieu
-- LRM-E11 Laps de

Temps
Tableau 4.1 Hiérarchie des entités (p. 20)
L’entité Res est la superclasse de toutes les autres entités du modèle (nommées ou non).
Toutes les entités sont donc sous-classes de Res.
Les entités Œuvre, Expression, Manifestation, Item, Agent, Nomen, Lieu et Laps de Temps
sont des sous-classes directes de Res ; les entités Personne et Agent Collectif sont des
sous-classes indirectes de Res (étant elles-mêmes des sous-classes directes de l’entité
Agent).
Principe d’héritage : quand une entité a des sous-classes, tous ses attributs et relations
s’appliquent automatiquement à ses sous-classes. Cela permet d’éviter des répétitions et
permet de faire des économies dans la modélisation.

5. Définition d’un attribut (diapos 21-25)

Les attributs caractérisent les instances spécifiques d’une entité.
L’attribut peut être enregistré :

o à partir d’une liste de valeurs
o à partir d’un vocabulaire contrôlé
o comme un littéral en langage naturel

Aucun attribut n’est obligatoire. Seront enregistrés les attributs applicables à une instance
donnée, si ces données sont faciles à déterminer et jugées pertinentes. Le modèle IFLA
LRM ne présente pas une liste exhaustive des attributs par entités. Des attributs
supplémentaires pourront être définis dans une implémentation particulière.
Il existe des attributs dits « à valeurs multiples » (p. 38, 4.2.1). Par exemple, « Chroniques du
Pays des mères » d’Elisabeth Vonarbug est à la fois une monographie et un roman (attribut
Catégorie d’œuvre). Par contre, le modèle n’autorise pas qu’une instance d’une œuvre soit à
la fois une monographie et une publication en série.
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Les entités du modèle étant hiérarchisées, les sous-classes héritent des attributs des entités
des classes supérieures. Ainsi, les entités Personne et Agent Collectif, qui sont des sous-
classes de l’entité Agent, héritent des attributs Coordonnées, Domaine d’activité et Langue.
L’inverse, en revanche, n’est pas vrai : les classes supérieures n’héritent pas des attributs de
leurs sous-classes (ainsi Res n’hérite pas des 3 attributs de l’entité Agent).
Toutes les entités du modèle héritent des deux attributs de Res : Catégorie et Note.

• Catégorie : « type auquel l’instance de Res appartient » (p. 42)
« Les attributs Catégorie servent à définir des sous-types ou des sous-catégories pour une
entité, selon une typologie ou un schéma de catégorisation pertinents dans une
implémentation donnée. En fonction des besoins de l’implémentation, les types d’entités
définis au moyen de l’attribut Catégorie peuvent faire office d’entités spécifiques qui sont des
sous-classes de l’entité en question. Ce mécanisme sert à étendre le modèle selon le niveau
de détail approprié. » (p. 40)

o le modèle définit des sous-types de cet attribut pour certaines entités, avec une
numérotation propre (ex : Catégorie pour l’Œuvre, selon la fin envisagée, selon le
genre ou la forme, etc.)

o des implémentations peuvent créer des sous-types de cet attribut non imaginés par
le modèle, pour d’autres entités

o des implémentations peuvent créer à partir de cet attribut Catégorie de nouvelles
entités spécifiques, qui deviennent des sous-classes de l’entité de départ

Exemple : RDA-FR a créé les entités « Famille » et « Collectivité » comme sous-classes de
l’entité LRM-E8 « Agent Collectif ». (Entité Agent - Code RDA-FR : vers un signalement
Entités-Relations, consulté le 20/10/2025)

• Note : « information de toute nature sur une instance de Res qui n’est pas
enregistrée grâce à l’utilisation d’attributs et/ou de relations spécifiques » (p.
42)

« Les notes permettent d’associer une information relative à une instance d’entité avec cette
instance. L’attribut Note peut être implémenté pour saisir des informations en texte libre au
lieu d’utiliser un attribut ou une relation structurée spécifique. » (p. 40)

o des sous-types de cet attribut peuvent être définis pour caractériser toute entité à
l’aide de texte libre.

6. Définition d’une relation (diapos 26-34)

Les relations sont des connexions entre des instances d’entités (p. 61). Elles sont déclarées
entre les entités, mais sont établies entre des instances (p. 62).
Le modèle encourage l’implémentation d’autres relations que celles entre OEMI, pour
favoriser l’exploration (p. 61).
Toutes les relations découlent de la relation générique de plus haut niveau : Res est
associée à Res (p. 61).
Elles peuvent être :

o des sous-relations de relations définies dans le modèle

https://code.rdafr.fr/entite/agent/
https://code.rdafr.fr/entite/agent/
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Ex. : la relation définie par le code RDA
(https://www.rdaregistry.info/Elements/m/?language=fr#P30088, consulté le 20/10/2025) a
pour lieu de publication est une sous-relation de la relation LRM-R33 Res a pour lieu associé
Lieu

o des sous-relations de la relation : Res est associée à Res
Ex. : la relation définie par le code RDA-FR (Relations d’association - Code RDA-FR : vers
un signalement Entités-Relations, consulté le 20/10/2025) est une œuvre préparatoire
pour est une sous-relation de la relation Res est associée à Res appliquée aux œuvres, qui
a elle-même comme sous-relations :

o est l’argument de (pour les opéras) ;
o est le scénario de (pour les films)

Les 36 relations du modèle sont désignées par un identifiant du type : LRM-Rnuméro de la
relation, et ont toutes une relation inverse ou réciproque, qui est son complément logique.
Exemple : LRM-R14 désigne la relation Agent a attribué Nomen, et son inverse est LRM-
R14i : Nomen a été attribué par Agent. Les relations inverses sont désignées par la lettre
« i » au bout de l’identifiant, à l’exception de 3 relations : LRM-R1, LRM-R15 et LRM-29, car
elles sont symétriques (voir définition un peu plus loin).
Dans la relation LRM-R5 l’œuvre « Dracula » a été créée par « Bram Stoker », « Dracula »
est le domaine (l’entité source, le point de départ de la relation) et « Bram Stoker » est le
co-domaine (l’entité cible, le point d’arrivée de la relation).
Lorsque la même entité est domaine et co-domaine, la relation est récursive.

Exemple : LRM-R18 : Œuvre a pour partie / fait partie deŒuvre.

Lorsque le nom de la relation est le même que celui de la relation inverse, la relation est
symétrique.
Exemple : LRM-R1 : Res est associée à Res.
3 relations sont à la fois récursives et symétriques :

o LRM-R1 : Res est associée à Res
o LRM-R15 : Nomen est équivalent de Nomen
o LRM-R29 : Manifestation a pour présentation alternative Manifestation

Le chemin est le fait d’enchaîner 2 relations ou plus (p. 61). Par exemple, un film est associé
à un scénario, et ce scénario a été créé par un auteur.
Le modèle nomme raccourci le fait de créer une nouvelle relation pour représenter un
chemin plus développé (entre 2 relations ou plus). Si on reprend l’exemple précédent, le
raccourci serait : un film a pour scénariste un auteur (raccourci défini par le code RDA-FR :
Liste des relations pour les créateurs de l’œuvre - Code RDA-FR : vers un signalement
Entités-Relations, consulté le 20/10/2025).
Exemple : le film « Bram Stoker’s Dracula » a pour scénariste Hart, James V. (1960-….).
Ces relations ont été explicitement créées par RDA-FR :
Chemin

https://www.rdaregistry.info/Elements/m/?language=fr#P30088
https://code.rdafr.fr/relation/relations-entre-oeuvres-expressions-manifestations-items/relations-entre-oeuvres/indicateurs-de-relation-pour-les-relations-entre-oeuvres/relations-dassociation/
https://code.rdafr.fr/relation/relations-entre-oeuvres-expressions-manifestations-items/relations-entre-oeuvres/indicateurs-de-relation-pour-les-relations-entre-oeuvres/relations-dassociation/
https://code.rdafr.fr/relation/relations-entre-agents-et-oemi/agents-associes-a-une-oeuvre/relation-de-creation-de-loeuvre/liste-des-relations-pour-les-createurs-de-loeuvre/#sc%C3%A9nariste
https://code.rdafr.fr/relation/relations-entre-agents-et-oemi/agents-associes-a-une-oeuvre/relation-de-creation-de-loeuvre/liste-des-relations-pour-les-createurs-de-loeuvre/#sc%C3%A9nariste
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Œuvre (film) LRM-R1 est associée àŒuvre (scénario)
> a pour œuvre préparatoireŒuvre (scénario) [RDA-FR]
> a pour scénarioŒuvre (scénario) [RDA-FR]

Œuvre (scénario) LRM-R5 a pour créateur Personne
> a pour auteur du texte Personne [RDA-FR]

Raccourci
Œuvre (film) a pour scénariste Personne [RDA-FR]
Le raccourci présenté ici est propre à RDA-FR.
Attention : dans RDA-FR, quand le scénario est publié de manière indépendante, on
n’utilise pas ce raccourci, mais la relation a pour auteur du texte entre le scénario et son
créateur.
Exemple : « Les enfants du paradis » a pour auteur du texte Prévert, Jacques (1900-1977)
= relation entre le scénario du film de Marcel Carné « Les enfants du paradis » et son auteur,
dans le cas où l'œuvre décrite est le scénario du film, et non le film lui-même (dans ce cas,
voir : « Scénariste »)
Ce mécanisme général dans le modèle permet de créer dans des applications des relations
spécifiques (a pour lieu de naissance, par exemple) au niveau des entités précises, en tant
que sous-classes de Res.
Par exemple :
Personne isA Agent
Agent isA Res
Res a pour lieu associé Lieu
Raccourci = Personne a pour lieu associé Lieu (relation définie au niveau des entités)
Rappel : Les relations sont déclarées entre les entités, mais sont établies entre des
instances (p. 62).
Bram Stoker isA Personne (relation d’instanciation)
Dublin isA Lieu (relation d’instanciation)
D’où
Bram Stoker a pour lieu associé Dublin [lieu de naissance],

Une implémentation a la possibilité de créer une sous-relation de ce raccourci : a pour lieu
de naissance.

Exemple : Bram Stoker a pour lieu de naissance Dublin.

Dans une relation donnée, les entités domaine et co-domaine peuvent être reliées à travers
une ou plusieurs instances. La cardinalité spécifie le nombre de ces instances :

• 1 → n : 1 instance d’Œuvre est réalisée à travers n instances d’Expression
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• n → n : n instances d’Œuvre ont été créées par n instances d’Agent

7. Plan (diapo 37)

Partie 1
Les entités Œuvre, Expression, Manifestation et Item
Partie 2
Les entités Agent et Nomen
Partie 3
Les entités Lieu, Laps de Temps et Res
Partie 4
Les modèles à l’épreuve de la réalité : quelles implémentations ?
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